
Mehdi Mehenni - Alger (Le
Soir) - La boisson Cherbet n’est
un secret pour personne.
Presque tout le monde s’érige
en spécialiste tant sa formule de
préparation est devenue banale ;
eau, poudre, édulcorant et acide
citrique. Ce n’est donc plus une
spécialité de quelques familles
connues et reconnues de la
Mitidja. Ce n’est plus une tradi-
t ion qui commence dès la
cueillette au milieu des orangers.
Ce n’est plus cette boisson
rafraîchissante à base d’eau, de
citron, de sucre véritable et par-
fois de fleurs d’orangers. C’est
surtout un produit purement
commercial qui s’avère le plus
souvent toxique. 

A chaque coin de rue d’Alger,
sur les trottoirs ou les com-
merces qui changent d’activité le
temps d’un mois de Ramadan, la
citronnade abonde en quantité
industrielle. Les uns installent de
grands bacs sans couverts sur
les bords des routes, sous le
soleil et au milieu de la poussiè-
re et de la pollution et servent
leurs cl ients à l ’aide d’une
louche pour remplir des sachets
d’emballage non alimentaires.
Les autres proposent sur des
étalages de la citronnade déjà
conditionnée dans des sacs et
prête à être emportée. 

Les citoyens achètent sans
se poser la moindre question.
Pire encore, d’énormes files d’at-
tente se dressent devant les

marchands de Cherbet. Des
automobilistes s’affolent et sta-
tionnent n’importe où pour des-
cendre de leur  véhicule et tra-
verser la route
dangereusement… tout cela
pour quelques litres de citronna-
de à formule douteuse ! Certains
s’arrêtent même en véhicule de
luxe pour acheter ce sac pourri
de 50 DA. Le plus drôle c’est
que des clients vont jusqu’à
demander le numéro de télépho-
ne du marchand de Cherbet
pour passer des commandes et
se faire réserver quelques
litres… au cas où ! 

Une recette poison ! 
Les Algériens qui se ruent sur

la citronnade proposée dans la
rue savent-ils vraiment ce qu’ils
boivent ou encore ce qu’ils cou-
rent comme risque d’intoxication
? Contacté, le chef de service du
contrôle et du contentieux au
niveau de la Direction du com-
merce de la wilaya d’Alger,
Khaled Hadjal, explique : «Le
plus important est de savoir où
et comment est préparée la
citronnade avant d’arriver sur le
marché de l’informel et s’ils utili-
sent l’édulcorant à la place du
sucre et l ’acide citrique à la
place du citron. Car le sucre et le
citron reviennent cher aux mar-
chands de la Cherbet. Alors qu’il
suffit d’une petite cuillère d’acide
citrique et d’une toute petite
quantité d’édulcorant pour pro-

duire un litre de citronnade. Ces
deux matières qui sont dange-
reuses pour la santé, voire can-
cérigènes, sont largement utili-
sées par tous.»

Il ne s’agit donc pas, selon
Khaled Hadjal, d’une arnaque
uniquement, mais plutôt d’un
empoisonnement de la popula-
tion. «Tout ce qui relève de l’in-
formel, c'est-à-dire le commerce
sur la voie publique, n’est pas de
notre ressort. Nous, nous inter-
venons plutôt au niveau des
commerces qui changent d’acti-
vité le temps d’un mois de
Ramadan. Nous les pénalisons
pour activité étrangère au
registre du commerce», a-t-il
précisé. Pour lui, un produit tel

que la citronnade doit être
d’abord contrôlé pour son
emballage pour voir s’il est desti-
né à l’alimentaire ou non pour,
ensuite, passer à l’étiquetage,
les composants et les conditions
de stockage. Une traçabilité du
produit totalement absente dans
le circuit informel. 

Et pourtant personne ne
semble inquiéter ces marchands
de poison tant les autorités com-
pétentes, en commençant par
les services de sécurité, ferment
les yeux. 

Mieux encore, ils s’arrêtent
parfois en véhicule et en tenues
de service pour acheter cette
même citronnade proposée sur
les trottoirs ! 

Pendant ce temps, les indus-
triels producteurs de citronnades
qui paient leurs impôts et qui
reçoivent régulièrement les com-
missions de wilaya et les ser-
vices d’hygiène assistent impuis-
sants à l’ascension du circuit
parallèle. 

«Par moments, je me dis
qu’il vaut mieux baisser rideau et
aller commercialiser mes pro-
duits dans la rue comme tout le
monde, au lieu de subir la pres-
sion des différents services de
contrôle, ajoutons à cela tous les
autres frais que coûte la traçabi-
lité de mon produit», dira un
industriel qui a préféré garder
l’anonymat.  

M. M.
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D’UNE BOISSON TRADITIONNELLE À UN PRODUIT PUREMENT
COMMERCIAL ET TOXIQUE

La Cherbet de tous les dangers
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Il est à croire qu’elle ne connaî-
tra jamais son épilogue cette crise
qui secoue, depuis l’automne der-
nier, la laiterie de Draâ Ben
Khedda. Une crise qui, de nou-
veau, est «agrémentée» depuis la
fin de la semaine dernière d’une
grève dont les contrecoups n’ont
pas tardé à se faire sentir chez les
consommateurs à Tizi-Ouzou et
toute la région.

Selon certaines sources proches des
travailleurs, le débrayage a été suscité
cette fois par une plainte du patron
contre un de ses employés qui se trouve
être un des animateurs du syndicat,
plainte pour insultes et menaces suivie
d’une convocation de ce dernier pour se
faire entendre par la police. 

Selon d’autres sources, cet incident et
la réaction qu’il a engendrée n’est en fait
que la suite logique à une situation délé-
tère qui prévaut au sein de l’entreprise
depuis le début du conflit et malgré la

reprise du travail en mars dernier après
cinq mois de grève. En effet, à en croire
ces sources, les travailleurs réclament

depuis plusieurs semaines maintenant
les résultats de la commission d'enquête
interministérielle dépêchée sur les lieux,

comme stipulé lorsque l’accord avait été
trouvé pour la reprise du travail au début
du mois de mars dernier. 

Une commission d’enquête qui devait
statuer sur de nombreuses questions
telle cette accusation émise par les tra-
vailleurs sur l’utilisation d’une poudre
périmée pour la production, ainsi que des
dispositions énoncées dans le cahier des
charges lors de la reprise de la laiterie
par son actuel propriétaire.

Déjà au tout début de ce mois finis-
sant, une grève de deux jours avait été
décrétée à la laiterie pour exiger que soit
levé le voile sur les résultats de l’enquê-
te. 

Des interventions, dont celle du secré-
taire national de la Fédération des tra-
vailleurs de l'industrie agro-alimentaire
(FNTIAA), ont permis la levée du piquet
de grève jusqu’à cet incident de la fin de
la semaine dernière qui, ainsi, met de
nouveau le feu aux poudres à la laiterie
de Draâ Ben Khedda.

M. Azedine

LAITERIE DE DRAÂ BEN KHEDDA (TIZI-OUZOU)

De nouveau la grève !

Il n’est presque pas un coin de rue dans la capitale où
l’on ne trouve pas des marchands clandestins proposant
de la citronnade à même les trottoirs. Outre les condi-
tions d’hygiène et d’emballage qui laissent à désirer, la
formule de préparation est souvent, à la base, toxique.
Les citoyens qui font chaque année de la Cherbet la bois-
son préférée du mois de Ramadan, en achètent en quanti-
té sans se poser la moindre question. Les autorités com-
pétentes, de leur côté, laissent faire. 
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